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EDIMBOURG. 

EACEES [se], fêtes que Ton célébrait dans l'île 
d'Egine, en 1 honneur d'Eaque, fils de Jupiter. 

ÉACIDE, roi d'Epire, m. en 313 av. J.-C. 
ÉACIDES, nom donné aux descendants d'Eaque, 

tels que Pelée, Achille et Pyrrhus Néoptolème, etc. 
EALING, v. d'Angleterre (comté de Middlesex) ; 

67.700 h. Faubourg de l'ouest de Lon 1res. 
ÉAQUE, fils de Jupiter, foi d'Egine. Célèbre par 

sa justice, il devint, à sa mort, l'un des trois juges 
des Enfers avec Minos et Rhadamante (Myth.). 

EASTBOURNE, v. d'Angleterre (comté deSussex), 
sur la Manche : 62.000 h. Bains de mer. 

EAST HAM, v. d'Angleterre (comté d'Essex) ; 
1-13.000 h. Faubourg1 est de Lonlres. 

EASTLAM.E [ist'-lè-ke] FCharles LOCK), peintre 
anglais, né à Plymouth, auteur d'une Histoire de la 
peinture à l'huile (1793-È863). 

EASTWICK (ist'-ou-ik'j (Edward BACKHOUSE), 
orientaliste et diplomate anglais (1814-1883). 

EAUX-BONNES [ô-bo-ne], comm. des Basses-
Pyrénées, arr. d'Oloron ; au confluent de la Soude 
et du Valentin. affluent du gave d'Ossau; 485-h. 
Eaux thermal-s sulfurées sodiques et calciques. 

EAUX-CHAUDES [ô-ch^de], village de la com­
mune de Laruns (Basses-Pyrénées), au-dessus du 
gave d'Ossau; 220 in Eaux thermales sulfureuses. 

EAUZE [é-au-ze], ch.-l. de c. (Gers), arr. de Con-
dom, au-dessus de la Gélise; 3.360 h. {Elusates}. 
Eaux-de-vie. Patrie de Rufln. 

EBERHARD [è-bè-rar'] (Jean-Auguste), philo­
sophe allemand, qui défendit les doctrines de Leib­
niz (1719-1809). 

EBERS [é-bèrss] (Georges-Maurice), égyptologue 
et romancier allemand, né à Berlin (1837-18'.l8). 

EBEHSRERG [è-bèrs'-bèrg] ou EBEI.SBERG, 
village d'Autriche (Styrie). Victoire de Masséna sur 
les Autrichiens (1800): 

EBERSBORF fè-aèrs*] OU K A I S E R S - E B E R S -
DORF, v. d'Autriche (Basse-Autriche), en face de 
l'île Lobau. Fait partie de la ville de Vienne. 

EBERSWALDE, v. d'Allemagne (Prusse), sur le 
canal de Finow; 27.000 h. 

EBERTH (Charles-Joseph), bactériologiste alle­
mand, né à Wurtzbourg (1835), connu pour ses tra­
vaux sur le bacille de la fièvre typhoïde. 

ÉBIONITES, hérétiques du i " siècle, qui niaient 
la divinité de Jésus-Christ et soutenaient que les 
pauvres seuls seront sauvés. 

EBLE (Jean-Baptiste), général français, néàSaint-
Jean-de-Rorbach (Moselle). Chargé de surveiller 
pendant la retraite de Russie les ponts de la Béré-
zina, il sauva un grand nombre de malheureux. Il 
mourut en Prusse des suites de la campagne (1785-
1812). 

EBLIS ou IBLIS, nom que les musulmans don­
nent au souverain des démons. 

ÈBKE, fleuve d'Espagne. Il a sa source dans les 
monts Cantabres, arrose Logrono, Saragosse, Tor-
tose et se jette dans la Méditerranée ; 900 kil. 

ÉBREUIL, ch.-î. de e. (Allier), arr. de Gannat. 
sur la Sioule, s.-afil. de l'Allier; 1.5G0 h. 

ÉBROÏN [bro-in], maire du palais de Neustrie 
en 637 à la mort d'Erkinoald, sous Clotaire III, 
Thierry III et ChAdérie IL II fit mettre à mort son 
adversaire saint Léger et battit les Austrasiens à 
Latofao (680). Il périt assassiné Tannée suivante. 

ÉBURONS [rrfnj, peuple de la Gaule, établi entre 
la Meuse et la Dyle (auj. prov. b<dge de Liège). 

ECBATANE (Ahmeta d'après la Bible), capit. de 
l'ancienne Médie: aujourd'hui Uamadan (Persej. 

Ecce homo, tableau du Corrège, à la National 
Gallery (Londres! ; — du Titien et de Van Dycb, 
musée du Belvédère (Vienne;: — d'Annibal Carrache 
et du Guerchin, Pinacothèque de Munich;— du 
Gui'le, de Pierre Mignard (Louvre). 

Eeciésiaste (!'), ouvrage attribué à. Salomon et 
rangé par TEgîise dans les livres canoniques. Il dé­
veloppe la fameuse maxime , » Vanité des vanités, 
tout est vanité. » 

Ecclésiast ique (1"), un des livres sapientiaux de 
l'Ancien Testament. Il est rangé par l'Eglise catho­
lique dans les livres canoniques, contrairement à 
l'opinion des juifs et des protestants. 

ÉCHEGARAY (José), mathématicien, auteur dra­
matique et homme politique espagnol, né à Madrid 
(1833-1916). 

ÉCHELLES {Us), ch.-l. de e. (Savoie), arr. de 
Chambéry, sur le Guiers-Vif ; 940 h. 

Échel les du Levant. Ce nom, qui vient du rurc 
iskele (jetée), est donné aux ports marchands de la 
Méditerranée naguère ou encore soumis à la do­
mination turque, tels que Constantinople, Salonique, 
Beyrouth, Smyrne, Alexandrie, Tripoli, etc. 

Échevins ou scabius. Sous les deux premières 
races, les échevins ne furent que des conseillers 
judiciaires, et ils disparurent sous la féodalité pour 
faire place aux baillis et prévôts. Dans les villes, ils 


